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RÉSUMÉ. - L'auteur montre que dans les lacs de retenue de la zone guinéenne, la saison des 
crues occasionne de bonnes prises de poisson. En revanche la période d’étiage est défavorable à 
l'activité de la pêche. En plus de ces variations saisonnières, il existe à l'intérieur d'un même 
mois des fluctuations liées aux phases de la lune. Les prises des pêcheurs, pendant les nuits de 
longue obscurité, sont supérieures à celles des nuits de fort éclairement lunaire. 

SUMMÀRY, — The Author shows that in the men-made lakes located in the guinean zone, the 
swelling season is favouiable to good catch es of fïsh. On the contrary the low vvater season do es 
not faveur fishing activités. Beside these seasonal variations, there exists, within the same 
month, fluctuations linked to phases of the moon, The ftshermen’s catches during the rîarkei 
nights are superior to those of the brighter moonshine nights. 


Plusieurs facteurs peuvent influer sur le rendement de la pêche en dehors du 
pêcheur lui-même. Parmi les plus courants, on peut citer les facteurs technologiques 
caractérisant les engins de pêche utilisés, l’abondance et la distribution du poisson 
en un lieu et en un moment donné, la pyramide des âges au sein de la population 
exploitée, c’est-à-dire la structure démographique de celle-ci et le comportement 
et les habitudes du poisson, variables avec l’âge, le sexe, Tétât physiologique etc... 

II apparaît en outre que la saison des pluies qui provoque les crues des fleuves 
et l’augmentation de niveau et surface des lacs est génératrice de bonnes captures 
de poisson alors que la saison sèche dont le corollaire est la décrue entraîne une 
diminution notable des captures. Ces phénomènes saisonniers ont été observés sur 
quelques espèces dans la retenue d'eau de Kossou en Côte dTvoire, notamment sur 
Laheo coubie par Kouassi en 1974 et Aïestes baremoze par Kouassi en 1978. 

A côté de ce phénomène saisonnier, on observe qu’à l’intérieur d’un meme 
mois les prises varient en fonction des phases lunaires. Ce phénomène de la lunaison 
qui est par ailleurs très connu des pécheurs professionnels influe, souvent de ma¬ 
nière préjudiciable,sur l’économie de la pèche. 

La présente étude vise a confirmer l’influence de la saison sur la rentabilité de 
la pêche dans le lac de retenue d’Àyamé et apporte par la même occasion, un cer¬ 
tain nombre de renseignements sur l’effet du cycle lunaire» 

(1) Faculté des Sciences d’Abidjan, Laboratoire de Zoologie,04 BP 322 (Côte d’ivoire). 


Çybium, 3e série ( J 981 1 5 (4) : 91-96. 
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Méthodes 

L'influence de la pluviosité sur les captures a été étudiée dans les 4 principaux 
secteurs du lac d'Ayamé. Nous avons considéré comme invariable, un certain nom¬ 
bre de paramètres définis et déterminés en 1978 (Kouassi, 1980). Ainsi, le pécheur 
du lac d'Ayamé utilise le même matériel de pèche: pièges en bambou, nasses, éper- 
viers, palangres et filets maillants. La possibilité de convertir les prises de ces engins 
les unes par rapport aux autres permet d'attribuer 647 m 2 de filet à chaque pécheur. 
Ce dernier consacre 21 jours à la pèche dans le mois, soit 252 jours dans Tannée. 

Le seul paramètre que nous avons considéré comme étant sujet à variation est 
Teffectif des pêcheurs installés autour du lac et qui intervient dans le calcul de l'ef¬ 
fort de pêche. Le recensement effectué en 1979 nous a permis d'évaluer l'effort de 
pêche par jour sur la totalité du lac à 1.277.870 m 2 de filet maillant. Le tableau I 
en donne les détails par secteur. 


Tableau L Répartition de f effort de pêche sur le lac d'Ayamé en 1979. 


Secteurs 

Effectif des 
pêcheurs 

Ayamê 

462 

Bakro 

480 

Ebikro 

290 

Ketesso 

290 

Sanhoukrû 

220 

Yaou 

232 

Total 

1974 


2 Effort de pèche 
fur de filet par jour) 

299076 

310728 

187732 

187732 

142417 

150195 

1277870 


Dans l’étude des variations de la p,u*e. mensuelle ( prise par unité d’effort ) 
exprimée en kilogramme pour 1000 m 2 de filet pour 2 I jours de pêche, nous avons 
conservé la même méthodologie qu'en 1978. Ainsi, les pesées sont effectuées tous 
les jours au débarcadère d'Ayamé et les jours de marché hebdomadaire dans les 
autres débarcadères et ce, avant la vente du produit par le pêcheur. 

L'effet du cycle lunaire sur les captures de poisson a été étudié quant à lui 
dans le secteur d'Ayamé. Pour ce faire, les prises provenant de ia pêche aux filets 
maillants de 50 pêcheurs sont quotidiennement inventoriées et pesées. El s'agît du 
poids frais du poisson, les pécheurs que nous avons retenus résidant à Àyamé-ville 
et étant de la sorte obligés d'écouler leurs produits à l’état frais. Au total, les prises 
de 18.250 pécheurs - les mêmes pécheurs pouvant être comptés plusieurs fois dans 
l'année — ont servi à cette partie de notre étude. La p.u.e. est exprimée en Kg/ 
1000 m 2 /jour. 


Résultats 

Influence de la pluviosité sur les captures 

Au cours de Tannée 1979, le régime des pluies dans la région du lac d'Ayamé 
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fait apparailre deux périodes de pluviosité différentes. 

D’abord, une période de faible pluviosité qui couvre les mois de Janvier à Avril 
d’une part, et de Novembre à Décembre d’autre part. La hauteur moyenne men¬ 
suelle des pluies enregistrées à la station d’Àboisso. à 20 km du lac, est de 69,3 mm, 
les mois de Janvier (9 mm de pluie en moyenne) à Mars (18 mm de pluie en moyen¬ 
ne) étant particulièrement secs. 

Ensuite, une période de forte pluviosité qui s’étend de Mai à Octobre au cours 
de laquelle la hauteur moyenne mensuelle des pluies, calculée sur toute l’année, est 
de 350,2 mm. Durant cette période, le lac d’Ayamé s’emplit au maximum, son 
niveau passant de la cote 86 m, à la fin de la décrue en Mars, à la cote 89 m, à la 
fin de la crue en Octobre. 

Les variations des captures de poisson, réalisées avec tous les engins de pêche 
utilisés sur le lac et exprimées sous forme de p.u.e. au cours de Tannée dans les qua¬ 
tre principaux secteurs ( figure 1 ), traduisent le fait que les phénomènes de crue et 
de décrue sont responsables de la hausse ou de la baisse de b production de poisson. 



ÀYAME 


B4KR0 


£BlKffO 


KFTESSO 


Y jg 1. — Variation de la p.u.e. dans les quatre principaux secteurs du lac d’Ayamé en 1979. 
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En effet, la p.u.e. est faible entre Janvier et Avril (38 Kg/1000 m 2 / 2Î jours en 
moyenne)* période de faible pluviosité. Elle s’élève dès le début de la saison des 
pluies pour atteindre une valeur maximale en Juillet, au maximum de la crue. La 
moyenne de la p.u.e* mensuelle sur cette deuxième période de l'année est de 87 Kg/ 
1000 m 2 /21 jours. Enfin* la p.u.e. diminue dés que s'amorce la décrue consécutive à 
la baisse des pluies pour atteindre une moyenne mensuelle de 40 Kg/1000 m 2 / 21 
jours entre Septembre et Décembre. 

Influence du cycle lunaire sur les captures 

Quatre espèces de poisson ont été retenues pour cette étude en raison de leur 
importance dans les prises aux filets maillants. Ce sont : A lestes imberi, Heterotis 
niloticus, Sarotherodon nibticus et Tilapia zillii. En 1979, ces quatre espèces re¬ 
présentaient 63,2 % du total des captures réalisées sur le lac d’Ayamé dans les pro¬ 
portions spécifiques suivantes : A lestes imberi : I 8*8 % k t Heterotis niloticus : 7,2 % ; 
Sarotherodon niloticus : 27,7 % ; Tilapia zillii : 9*5 %> La figure 2 fait étal des va¬ 
riations des pourcentages de ces principales espèces dans les prises au cours de 
Tannée. 

Ces 4 espèces ont été suivies tous les jours au débarcadère d’Ayamé. Dans 
l’ensemble* les variations de la p.u.e. sont en Üaison avec le cycle lunaire. En effet, 
pendant les longs moments d’éclairement au voisinage de la pleine lune* la poi.e. est 
minimale. En revanche* durant les nuits qui précèdent la nouvelle lune, où l'obscu¬ 
rité est quasî-totale, la p.u.e. est maximale. D’une manière générale* la p.u.e. dimi¬ 
nue du premier quartier à la pleine lune, puis croit entre cette dernière ét la nou¬ 
velle lune. L’essentiel des résultats recueillis et résumés dans le tableau H révèle 
qu’en plus de l’augnienLaiion de la p.u.e. constatée pendant la saison des pluies* ce 
paramètre esl toujours plus élevé durant les nuits de nouvelle lune. L'étude du rap¬ 
port des valeurs moyennes obtenues sur toute l’année de la p.u.e. à la nouvelle 
lune sur celle de la p.u.e. à la pleine lune : 

R - p.u.e. (n.l) / p.u.e, (p.l.) 

montre que des différences subsistent au niveau des saisons d’une part et au niveau 
des espèces d’autre paru 

En effet* pendant la saison sèche, les prises de la nouvelle lune sont 2,8 fois 
plus élevées que celles de la pleine lune. Pendant la saison des pluies, ce rapport 
n’est plus que de 2,3 fois. Au niveau des espèces* les effets de la lunaison sont plus 
perceptibles chez A lestes imberi pendant la saison sèche (R — 3,3). Chez Tilapia 
zillii, les effets sont moins prononcés pendant la saison des pluies (R = 1,4). 

La durée et f intensité de l’éclairemcnl lunaire seraient responsables des varia¬ 
tions de la p.u.e., les valeurs les plus faibles s’observant pendant les moments de 
fort éelaircmenl de la pleine lune qui dure toute la nuit. Tout se passe comme si 
le poisson avail tendance â éviter les filets tendus sur son passage parce qu’il le 
voyait ou que ses activités se ralentissaient. Les observations effectuées sur/î/estas 
baremoze et d’autres espèces de poisson du lac de Kossou (Kouassi, 1978), sem¬ 
blent indiquer que les poissons qui ne se maillent qu’entre la tombée et le lever 
du jour manifesteraient une tendance à éviter l’engin de pêche, ou tout simple- 
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Fig 2. — Variation du pourcentage des principales espèces de poisson entrant dans les prises 
des pêcheurs du lac d'Ayamé en 1979, 


ment une moins grande activité lorsque la lumière est forte, Enfin, la saison des 
pluies avec tout son cortège de nuages et d'orages agirait comme un modérateur 
en masquant une partie de réclairemem lunaire et comme un stimulant sur Tacti- 
vité des poissons (migrations). 

Conclusion 


Dans le lac d'Ayamé, la grande partie des captures est représentée par les 
prises aux filets maillants, bien que l*utilisation d'autres engins de pèche tels que les 
nasses, les pièges en bambou, les palangres et les éperviers soit courante. Les don- 
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nées recueillies sur l’exploitation de ce lac en 1979 révèle qu’en dehors des facteurs 
technologiques et dynamiques, les éléments externes les plus en cause dans la fluc¬ 
tuation des prises sont le régime des pluies et le cycle lunaire. 

S’agissant du premier de ces facteurs, nous retiendrons que sur le lac d’Àyamé 
en zone guinéenne, les faibles captures s’observent aux basses eaux de la saison 
sèche. En revanche, les prises augmentent pendant ta saison des pluies. Ces augmen¬ 
tations semblent liées aux mouvements migratoires des poissons pendant cette pé¬ 
riode (Kouassi, 1978h 

Quant à l’influence du cycle lunaire sur les captures, il est probable-que les 
effets décrits sur les 4 espèces qui ont fait l’objet de notre étude ne peuvent se gé¬ 
néraliser à toutes les techniques de pêche et à toutes les autres espèces de poisson 
du même plan d’eau. Nous retiendrons toutefois que les résultats obtenus ici met¬ 
tent en cause, l’intensité et la durée de Péclairement lunaire ; il en résulte une 
baisse des prises au voisinage de la pleine lune où ces paramètres ont leurs valeurs 
maximales. En revanche, les périodes d'obscurité, aux approches de la nouvelle 
lune, sont favorables à la pèche. 


Tableau IL - Variation de la p.u + e, moyenne les nuits de nouvelle lune et de pleine lune chez 
tes quatre espèces étudiées dans le lac d’Ayamé en 1979 (kg/î 000 m 2 /]our). 


Saison sèche Saison des pluies 


Espèces 

p,u,e, 

M* 

p«u.e. 
n. 1 * 

R 

p, u * e. 
p.l. 

p.u.e. 
n, 1. 

R 

Alestes imberi 

0,7 

Z,3 

3,3 

1,3 

3,3 

2,6 

Heterotis niloticus 

0,8 

2,2 

2,8 

1,3 

3,8 

2,9 

Sarotherodon niloticus 

0,8 

2,0 

2,5 

U 

3,5 

2,1 

Tilapia zi 11 il 

1,1 

2,8 

2,5 

1,3 

1,8 

1,4 
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